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28, Über die australischen Tribus Pamborini, Ozaenini und die Subtr. Care-

nina. (Mitteil, Münch. Ent, Ges. 1943, 654 —670), Dieselbe Arbeit, die Ta-

belle über Scaraphites teilweise neu gefaßt,

29- Bestimmungstabelle der südamerikanischen Formen des Subg. Taeniolobus

Chd (Ent- Blatt, 1941. 65-78),

30. Die Verbreitung von Nebria (Alpaeus) Bremii Germ, und A^. (Oreonebria)

angustata Dej , mit 1 Karte, (Ent. Blatt, 1943. 12-16),

31. Über Carabinae, Ergänzungen und Berichtigungen III, mit Bemerkungen

zu R. Jeannels neuer Einteilung der Carabiden, (Mitteil- Münch, Ent. Ges-

35-39, 1949. 127-157.)

32. Ozaenini und Scaritini. (Beiträge zur Fauna Perus, Bd, II, Lief. 1. 1942,

131 —132). Nur Fundnachweise,

33. Die Verbreitung von Nebria (Alpaeus) Germari Heer, mit einem Nach-

trag zu N. Bremii und angustata. Mit einer Verbreitungskarte- (Kol, Zeitschr.

I. 2 1949, 116-124)

34. Monograph of the genus Pasimachus Bonelli

Revision des especes du genre

Sternocera Eschscholtz. (Col. Buprest.) I.

par Andre Thery, f Neuilly sur Seine

(avec 15 figures),

Le genre Sternocera, forme d'especes polymorphes dont les

individus sont heterozygotes, est d'apparition recente- La Separa-

tion des especes de Sternocera est difficile et on les a multi-

pliees ce qui, a rendu impossible une bonne mise en tableaux

synoptiques. Kerremans dans Ann.Soc. Ent-Belg-, XXXII, 1888, a

donne le premier „essai monographique" du genre, ce travail

un peu vieux aujourd'hui, est consciencieusement redige, Tauteur

a consulte les principales collections de l'epoque et etudie les

types qu'elles renfermaient. Une deuxieme etude du genre

Sternocera a paru dans la Monographie des Buprestides de

Kerremans, T. I. 1904, c'est la repetition du premier travail apres

sa mise ä jour. L'auteur l'accompagne de considerations phylo-

geniques qui sont loin d'etre heureuses, il voit dans S. chrysis

var- chrysidioides la forme ancestrale de tous les Sternocera, alors

qu'au contraire il en est une des formes les plus evoluees- Les

lois de l'augmentation de la taille dans l'evolution des rameaux

phyletiques et celle de la simplification des formes au cours de

l'evolution paraissent etrc completement inconnues de l'auteur,

Ces lois prouvent: 1° Que les especes africaines de Sternocera

ä teguments vigoureusement sculptes et ä fossettes pubescentes,
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tant sur les cötes du prothorax que sur les elytres, sont moins

evoluees que les especes asiatiques chez lesqelles ces caracteres

n'existent plus qu'ä l'etat de vestiges, 2^^ que, chez les especes

asiatiques, S, sternicornis et S. multipunctata sont les formes les

moins evoluees et sont en pleine evolution puisqu'elles offrent

tous les passages entre les formes ä elytres recouvertes de

rangees de fossettes pubescentes, et Celles ä elytres lisses.

3° Parmi les formes asiatiques la tres petite espece 5, laevigaia

Ol. n'est qu'une forme naine aussi depourvue de caracteres ar-

chaiques que les plus grandes formes du genre, S. chrysis, par

exemple.

En 1924, j'ai publie dans le Bulletin de la Societe des Sci-

ences naturelles du Maroc, une „Etüde sur les Especes afri-

caines du Genre Sternocera'*. Dans cc travail j'ai recherche les

caracteres externes morphologiques des especes au Heu d'utiliser

simplement la couleur et la sculpture comme cela avait ete fait

precedemment, ce qui m'a permis de ramener le nombre des

especes africaines, qui etait de 32 dans les catalogues, ä 11,

mais n'ayant pas examine les appareils genitaux des oä', j'ai

commis l'erreur de reunir specifiquement S- cariosicollis Fairm.

ä S. castaneaOX., parcequ'aucun caractere morphologique externe

ne separe ces especes; dans la suite j'ai constate que les organes

genitaux de ces especes etaient d'un type different, Mon travail

a ete fortement critique par Mr Obenberger, il m'a accuse

de reunir nombre de bonnes especes mais n'a rien fait pour

prouver que mes reunions etaient injustifiees.

En 1924, Mr Obenberger, dans Archiv, f, Naturges,, p, 23

a donne la description de 19 formes nouvelles du genre Ster-

nocera, soit 2 especes, 12 sous-especes et 5 varietes.

En 1932, le meme auteur publie dans Folia zoologica et

hydrobiologica, 8, IV, une revision des formes de 5. aequisignata

Saund. et aurosignata Thoms.

Enfin en 1940, dans Sbornik Ent, Odd, nat, Mus. Praz., p. 5.

Mr Obenberger publie une note intitulee „Ad nonnularum
generis Sternocera specierum cognitionem". Cette note

donne des täbleaux synoptiques des varietes de differentes es-

peces, mais renferme de nombreuses erreurs comme on le verra

dans la suite du present travail,

Mr Obenberger debute par la presentation d'une carte

de la repartition geographiques des Sternocera qui est des plus

fantaisistes; jusqu'ici aucun Sternocera n'a ete trouve dans la
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Basse-Egypte, Ja Syrie et l'Arabie, commeTinclique cette carte,

de plus le genre habite toutes les regions du Sud de l'Afrique.

Saunders, il est vrai, ä decrit un S. syriaca avec l'indication

Syrie, cette espece est propre ä la cöte de Somalie, et eile est

commune ä Obock, l'indication donnee par Saunders provient

d'une erreur.

Originc des Sternocera

L'apparition en Afrique des Julodini, tribu ä laquelle appar-

tiennent les Sternocera^ est recente et posterieure ä la Separa-

tion au Jurassique, de Madagascar du continent africain, Les

Julodini sont des Chalcophorinae mais leur moeurs tres parti-

culieres les ont modifies et on ne saurait trouver de genres

auxquels ils se rattachent par un lien distinct. II est possible

que les Julodini ou du moins des formes ancestrales de la tribu

habitaient la region palearctique ä l'epoque oü celle-ci possedait

un climat tropical et que le refroidissement du ä l'invasion glaci-

aire les a refoules vers le Sud, d'aatre part le forme la plus

archaique de la tribu, le genre Amblysterna habitant l'extreme

Sud de l'Afrique pourraient laisser supposer que l'apparition

des Julodini a eu lieu dans cette region du Globe.

Biologie des Sternocera

Les larves des Sternocera, comme Celles des autres Julodini,

vivent en liberte dans le sol ou elles rongent des racines de

vegetaux; elles se transforment probablement dans une coque

de terre tres dure, comme les Julodis;^] ä l'etat adulte on les

trouve, souvent en grand nombre sur les arbustes dont ils de-

vorent les feuilles, D'apres J. C, M. Gardner (in litt.) S. aequi-

signata Saund, attaque les feuilles d'Albizzia odoratissima, en

Birmanie, Vuiller (Insecta, L 1911, 4] signale S. castanea Ol.

comme vivant ä Kaloba, au Senegal, sur Caillea dicrostachys,

et ä Segou, dans le meme pays, sur Acacia albida; d'apres le

meme auteur 5. interrupta Ol. vit egalement sur les Mimosees,

Caillea dicrostachys notamment; eile a ete prise egalement, dans

une savane du haut Senegal, sur Andropogon sp.?.

La larve de Sternocera n'a pas, je crois ete decrite d'une

facjon scientifique, Castelnau et Gory Tont decrite vaguement

') Les moeurs des Julodis ont ete decrites pour la premiere fois dans

le Bulletin du Syndicat agricole de Mascara en 1911, par le Dr. Gros,
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et representee, ainsi que l'oeuf, dans leur Monographie, Je pos-

sede un exemplaire de cette meme larve, mais il s'agit d'un

individu pris au moment de son eclosion, La tete et le thorax

sont enormes proportionellement au reste du corps, tout celui-ci

est couvert de longs poils dresses. Les oeufs sont de grande

taille et atteignent celle des oeufs d'Oiseaux-mouches, leur forme

est plus ou moins ovoides et leur coloration varie du blanc pur

au roux, ces variations de coloration tiennent peut-etre ä la

fermentation de certains oeuf ou aux conditions dans lesquelles

ils ont ete recoltes; on les obtient facilement d'individus con-

serves en captivite.

Caracteres sexuels des Sternocera

Les SS sont tres semblables aux 99 ßt je ii'ai pas trouve

de caracteres morphologiques externes pour les separer, sauf

l'apex de l'abdomen subtronque chez les oo et nettement arrondi

chez les 99< rnais chez certaine especes ce caracteres est peu

net; d'autre part les cj^ö sont plus etroits et plus attenues poste-

rieurement que les 99 ^t leur taille est plus petite, mais il m'est

arrive d'etre trompc par la petite taille de certaines 99-

Les Sternocera varient beaucoup de taille dans une meme
cspece, parlois du simple au double, il m'a semble que ces va-

riations etaient plus accentuees chez les especes asiatiques. Ces

differences qui se rencontrent moins souvent chez les Bupres-

tides vivant dans le bois, sont dues ä un milieu plus variable

et plus exposc aux influences meteorologiques, secheresse ou

humidite, pauvrete ou richesse de la Vegetation. Les moeurs des

Julodini ont entraine des modifications dans la Constitution de

l'ovipositeur des 99« celui-ci s'est fortement chitinise, et forme

une Sorte de pioche destinee ä fouiller le sol (voir Thery,
Coleoptera 1927, 180, f, 7)'); on ne connait de semblable disposition

que chez les Stigmoderini, dans le genre monospecifique Julodi-

morpha dont les femelles, ainsi que me la ecrit Carter, vivent

dans le sol et attaquent les racines pourries des arbres.

') MrGebhardt qui a reproduit dans Coleopterol, Rundsch. 1931 p. 6

et 17 une partie de mes dessins parus dans Coleoptera, sans en indiquer l'ori-

gine, a fait figurer les ovipositeurs des $ 9 comme etant des organcs geni-

taux de (f(f\
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Fig, 1. —Repartition geographique du genre Sternocera.

Repartition geographique des Sternocera

Les Sternocera habitent en Afrique toute la region situee

au dessous d'une Hgne ideale situee entre le 20° Lat. N et le

25° Lat. N, ä l'exception de Madagascar et de l'Ocean Indien.

En Asie, le genre occupe une region situee au sud de l'Hima-

laya, allant du Beloutchistan ä l'Indochine en passant par l'lnde

et Ceylan, En dehors de ces regions Kerremans cite encore

le Nord de l'Australie (S. sfernicornis), l'Ile de Banda Neira dans

les Moloques orientales (S. laevigata), et le Sud de la Chine

(S. chrysis). Toutes ces provenances, comme celle de l'Ussuri

citee avec doute par le Coleopterorum Catalogus 1926,

doivent etre tenues comme suspectes. 5. chrysis ne depasse pas

le 90° de longitude Est et sa presence en Chine est tres impro-

bable puisque l'espece ne se trouve päs en Indochine; il en

est de meme pour 5. laevigata qui est une espece indienne

n'existant pas en Indochine et ne depassant pas non plus le 90°

long. Est; quant ä la presence de l'espece en AustraUe et en

Ussuri, eile ne se discute meme pas,

Mitteilungen der Münchn. Ent. Ges. XXXV.—XXXIX. (1949) 11
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P""^ partie

Sternocera asiatiques

Liste systematique et synonymique des especesJ)

1, S. stcrnicornis L. Syst. Nat,, X. 1758, 660. i|||

javanus Voet, Cat, Syn. Ins, I, 1806, 93, pl, 48, f, 3, (Cu-

cuj'us).

V. linearis Kerr, Ann. Soc. Ent, Belg., XXXII, 1888, 59.

V. Balthazari Obb,, Casopis, XXXVI, 1939, 4.

V, nigripennis Thery n, v.

ssp, oricntalis Herbst. Col, IX, 18, pl. 141, f. 1.

unicolor Gast. Silb. Rev,, 1835, 159,

Monguersi Thoms. Typ. Bup, App. I, 6,

nigroviridis Obb. Sbornik, 1940, XVIII, 49,

V, basalis C, & G, Mon, I, 1837, 9, pl, 2, f, 7.

dissimilis Gor. Mon. Supp, 1841, 3, pl. 1, f. 1.

2, S. multipunctata Saund. Trans. Ent. Soc. Lond. VIII, 1869,

1, pl. 1, f. 9.

obliterata Obb., Fol. Zool, Hydrob., IV, 1932, 207.

3. S. Diardi Gor. Mon. Supp. 1841, 4, pl. 1, f. 2.

coelestis Obb. Arch. f. Naturg,, 1924, 23.

4. S. ruficornis Saund., Trans. Ent. Soc, Lond.. V,-1866, 299.

V. Kerremansi Kerr,, Ann. Soc. Ent. Belg,, XXXII, 1888, 81. |

5. S. aeqüisignata Saund,, Trans, Ent, Soc, Lond,, V, 1866, 298.

punctatofoveaia Saund., 1. c, 298.

Embriki Obb., Fol. Zool. Hydrob., IV, 1932, 206.

auripes Obb., Sbornik, XVIII, 1940, 47.

cambodgensis Obb,, 1. c, 47.

falsula Obb,, 1, c„ 47.

V. Salvazai Thery, Bull, Ann. Soc. Ent, Belg,, 1926, 37.

iridifera Obb., Sbornik, 1940, XVIII, 47.

V. heterogastra Obb,, 1, c, 47,

6, S. aurosignata Thoms,, Typ, Bup., 1878, 8.

flammea Obb., Zeitsch. f. wiss. Ins, Biol, (Neue Beitr).,

1923, 110,

pseudopunctatofoveata Obb,, Fol. Zool. Hydrob., IV, 1932,

207.

rufomaculata Obb., 1. c, 207.

') Dans cette liste je considere comme de simples synonymes toutes les

variations de teintes qui se reproduisent chez toutes les especes, variatlons

individuelles et souvent accidentelles.
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V. hirmanica Thery, Ann. Soc. Ent. Belg,, LXII, 1922, 193.

glabriventris Obb,, 1. c, 207.

V. iridicolor Obb., 1. c, 207.

7. S. lacvigata Ol., Ent. II, 1790, Gen. 32, 87, pl. 12, f, 189.

mysorensis Obb-, Sbornik, 1940, XVIII, 52.

pyrichlora Obb,, 1. c, 52,

malaharica Obb., 1, c, 52.

bangalorensis Obb., 1. c, 52.

analoga Obb,, 1, c, 52,

V. rugosipennis C. & G. Mon. I, 1837, 10, pl. 3, f. 11.

V. minor Saund,, Cat. 1871, 2,

Orientalis C, & G., (nee. Herbst.) Mon. I, 1837, 10, pl.3, f, 10.

eugastra Obb, 1. c, 52.

aurora Obb,, 1. c, 52.

? V. incognita Obb., 1, c, 53, f. b.

madurensis Obb,, 1. c, 54,

8. S. dasypleura Kollar, C, v. Hügel, Kaschmir, etc. 1848, IV,

504,

maculiventris Thoms., Typ. Bup. app. 1, 5.

V. Mniszechi Thoms., 1. c, 5.

bicolor Kern, C, R, Soc, Ent, Belg,, XXX, 1886, 35.

himalayensis Obb,, Sbornik, XVIII, 1940, 49.

9. S. chrysis Fab. Syst. Ent., 1774, 218.

splendida Goeze, Entom. Beitrag., 1777, I, 595.

chrysites Pallas, Icon. Insect,, 1781, 62, pl, d, fig. 1.

sternicornis De Geer, Abhandl. f. Gesch. d. Insect. 1781,

pl. 4, f. 526.

coromandelensis Vöet, Catal. Syst. Col., I, 1806, 93, pl.

49, f. 4.

brahmina Chev,, Silb. Rev. Ent. 1838, 8.

nitens Kerr., C. R. Soc, Ent, Belg, XXX, 1886, 35.

V. chrysidioides C. & G,, Mon, I, 1837, 7, pl. 1, f. 4.

latesignata Kerr, 1. c, 35.

iridosoma Obb., Casopis XXXVI, 1939, 35,

^ V. singularis Kerr., C. R, Soc. Ent. Belg. XXXIV, 1890, 19.

V. hybrida Thery, Ann. Soc, Ent, Fr., 1897, 367.

V. Skrlandii Obb,, Fol. Zool. Hydrob., IV, 1932, 208.

V. Satanas Obb., 1. c, 208.

ssp. nitidicollis C. & G., Mon. Bup., I., 1837, 8, pl. 2, f. 6.

ir
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Species incertae sedis.

10. S. Marseuli Obb., Zeitsch. f. Wiss. Ins. Biol, (Neue Beitr.).

1923, 109.

V. simulatrix Obb,, I.e., 110.

11. S. bcngalcnsis Obb., Casopis XXXVI, 1939, 35.

Tableau synoptique de Sternocera asiatiques.

1. Elytres avec une fossette pubes-

cente au milieu de la base, ou, si

la pubescence vient ä manquer, un

amas de petits points ... 2.

—Elytres sans fossette pubescente au

milieu de la base, parfois avec une

simple depression contre la base 8.

2. Fossettes de la base des elytres

generalement pubescente, ponctu-

ation du pronotum forte et pro-

fonde 3.

—Fossette de la base des elytres non

pubescente^) irreguliere, finement

et densement pointillee; pronotum

tres finement et tout ä fait super-

ficiellementponctue 3, DiardiGor.

3, Dessous ä ponctuation rugueuse, les points ou groupes de

points de forme irreguliere et accompagnes d'une courte

pubescence 4.

—Dessous plus ou moins lisse, les points simples, parfois des

taches pubescentes plus ou moins grandes et bien delimitees,

sur les cötes de l'abdomen 6,

4, Forme ovoide, courte (Fig. 2. A), abdomen sans taches blanches

pubescentes, sur les cotes des sternites (Fig. 3 A) . . 5-

—Forme allongee, subcylindrique au milieu (Fig. 2 B); des taches

blanches plus ou moins grandes, sur les cotes des sternites

abdominaux (Fig. 3B): elytres avec des series de fossetes ou

des lignes pubesence assez vagues . . 2. multipunctata Snd,

5, Taille parfois grande (45 mm), coloration le plus souvent d'un

beau vert clair, mais parfois cuivreuse, doree, les elytres

Fig. 2.

A. Sternocera sternicornis L,

B. Sternocera multipunctata

Saund.

') II doit exister des exemolaires chez Icsquels la fossette est pubescente.
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parfois bruns ou noirs ou encore entierement noir ä reflets

bleuätres, ces variations tres rares et accidentelles, Elytres

generalement parcourus par quatre series de fossettes pubes-

centes plus ou moins grandes, ces fossettes disparaissent

quelquefois et sont remplacees par les bandes pubescentes

assez vagues, (var, /means) 1. stcrnicornis L
—Taille atteignant rarement 40 mm(teste Kerremans). Elytres

bruns ou plus souvent bruns ä reflets metalliques, bleuätres

ou verdätres, generalement sans traces de fossettes mais

parfois avec quelques fossettes eparses, surtout sur les cotes;

disque des elytres tres frequemment parcouru par de fines

cotes lisses, sur tout chez les petits individus , . .

var, Orientalis Herbst.

6, Antennes noires, pattes concolores, cotes du pronotum plus

ou moins arrondis; mucron de l'ovipositeur simple . . 7

—Antennes et pattes brunes, ces dernieres ä reflets roses

;

cotes du pronotum droits et fortement divergents en arriere,

bord anterieur des sternites abdominaux teinte de rose

;

mucron de l'ovipositeur bifurque (Fig, 7b) 4, ruiicornis Snd.

A B C D
Fig. 3, —A, Sternocera sternicornis L, —B, Sternocera multipunctaia Saund,

C. Sternocera aequisignata Saund, —D. Sternocera aurosignata

var, hirmanica Thery,

7. Les sternites abdominaux marques dans leurs angles ante-

rieurs d'une tache d'un blanc plus ou moins jaunätre (Fig, 3 C);

forme plus large, coloration variable allant du vert au bleu

et au cuivreux dore, parfois bicolore, vert avec les elytres

plus fonces, les elytres assez souvent parcourus par de vagues

bandes transversales de couleur differente de celle du fond

ou par de fines lignes transversales onduleuses, nettes, rouges
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sur fond vert (v. Saluazai Thery). Les elytres parcourus sou-

vent pas des rangees longitudinales de foveoles comme chez

5. sternicornis, mais non ou ä peine pubescentes. Mucron
apical de l'ovipositeur des 99» simple, 5. aequisignata Saund.

—Sternites abdminaux I, II, III et IV, marques d'une tache

laterale comme chez aequisignata, le dernier sternite avec

une grande tache triangulaire eloignee des angles (aurosig-

nata) soit le dernier sternite seul avec une grande tache

comme ci dessus (v, birmanica Thery, Fig. 3 D) ; coloration

et variations comme chez aequisignata, mucron de l'oviposi-

teur des 99 bifurque en forme de V, 6, aurosignata Thoms.

8, Corps generalement de taille grande ou moyenne, bicolore

ou exceptionellement unicolore, le dernier sternite toujours

borde de marron en arriere 9.

—unicolore, metallique, c'est le plus petit des Sternocera asia-

tiques, (21 ä 37 mm. sec. Kerremans), Dernier sternite non
borde de marron posterieurement, taches der sternites II, III,

IV et V, quand elles existent non situees sur les bords late-

raux (Fig. IIB. C), pronotum tres finement pointille. . .

7. laevigata Ol.

9 Corps ovoide, taille plus grande, dessous lisse et tres bril-

lant, ä pubescence nulle, sauf parfois une rangee de poils

couches, le long du bord anterieur des sternites, Episterncs

metathoraciques glabres 10

—Corps subparallele, allonge prothorax court, sa ponctuation

assez serree et reguliere, episternes metathoraciques pubes-

cents. Cotes des sternites ayant parfois une faible tache

pubescente. Une frange de poils plus ou moins large sur le

bord anterieur des sternites. Coloration elytrale brune parfois

avec des reflets metalliques, ou bien bleue

8. dasypleura Kollar,

10. Pronotum couvert d'une tres grosse ponctuation, tres profonde,

serree, Fossettes de la base du pronotum plus petites, nettes

et bien delimitees; coloration tres variable
; pronotum et des-

sous vert, bleu, dore ou noir, (v. chrysidioides], elytres marrons
ou entierement noir (v. satanas Obb,), taille atteignant 60 mm.

9, chrysis Fab.

—Pronotum ä ponctuation plus fine et plus eparse, taille un

peu moindre, fossettes de la base du pronotum grandes et

A
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mal delimitees. Generalement vert ou vert dore avec les

elytres marrons; parait moins variable que S. chrysis.

ssp, nitidicoilis. C. & G.

1, Sternocera sternicornis Linne.

Description abregee. —Long, 24 ä 45 mm, —Epais, ovoide,

d'un vert metallique clair, les antennes noires avec les quatre

Premiers articles ä reflets metalliques, Pronotura arrondi sur

les cötes, legerement retreci ä la base, couvert de gros points

alveolaires enfonces, serres, Elytres avec 4 rangees de fossettes

finement ponctuees dans le fond, recouvertes d'une pubescence

blanche; milieu de la base des elytres avec une fossette plus

grande et plus profonde, subsistant toujours meme si les autres

viennent ä disparaitre, Dessous grossierement et irregulierement

ponctue, les cpisternes, les points et la base des sternites re-

couverts d'une pubescence blanche,

Cette espece est le genotype du genre, Elle est facile ä

reconnaitre et tres commune; eile habite les Indes orientales et

Ceylan, les autres indications donnees ä son sujet me paraissent

douteuses et les indications „Australie" et „Us-

suri" memeavec un point d'interrogation sont

certainement fausses, ces insectes ne peuvent

provenir d'especes importees, leur mode de vie

s'opposant ä leur transport accidentel, La colo-

ration de 5. sternicornis est normalement d'un

vert clair magnifique et les elytres sont par-

courus par les rangees longitudinales de fos-

settes remplies d'une pubescence d'un blanc

de neige, Les variations de coloration parais-

sent toujours tres rares, elles sont totales ou

löcalisees; quand elles sont totales, l'insecte

passe insensiblement au cuivreux pour aboutir

ä une magnifique coloration cuivreuse doree,

il doit certainement exister des exemplaires

bleus, mais je n'en ai pas rencontre, par contre

j'en possede d'entierement noirs ä reflets bleu-

ätres. Les variations sont les suivantes:

Corps metallique, elytres et pattes bruns

ä legers reflets verts. . . v. Balfhazari Ohh. .
i 1 -x i ti** Appareil genital rf

Corps metallique elytres noirs de Sternocera ster-

V, nigripennis n, v. nicornis L.
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Les macules elytrales ont tendance ä disparaitre et sont

alors remplacees par de bandes de pubescence vague; Kerre-
mans a ecrit que les taches se reunissaient pour former des

bandes, c est inexact, les taches disparaissant sont remplacees

par des bandes et quant ä la transformation n'est pas complete,

on voit sur les bandes de petits vestides de macules blanches.

V, linearis Kerr.

Kerremans (1888) reunit 5. multipunctata Saund. au titre

de Variete, ä S. sternicornis, le premier est evidemment la forme

vicariante indo-chinoise du deuxieme, mais sa forme plus al-

longee, son pronotum non retreci ä la base et la presence de

taches sur les cotes des sternites abdominaux sont des carac-

teres constants qui permettent de traiter cette forme comme une
espece, L'examen des organes genitaux des SS et le l'oviposi-

teur des 99» confirment cette maniere de voir.

5. Orientalis Herbst, ä l'inverse de ce qui a ete dit pour

S. multipunctata, ne saurait etre separe de S. sternicornis avec

lequel il parait vivre en melange, au moins dans certaines regions

(Coromandel) les caracteres qui separent ces especes resident

dans la taille, et la coloration et aussi par la presence de series

de fossettes elytrales chez 5. sternicornis, mais la collection du
Museum renferme un exemplaire de 5. orientalis provenant de

Genji (Coromandel) pris avec des 5. orientalis normaux chez

lesquels les elytres portent sur les cotes des series de fossettes.

J'ai compare un certain nombre d'organes genitaux SS et des

ovipositeurs, ils sont identiques ou si parfois on rencontre de

legeres differences elles doivent etre considerees commeindividu-

elles,') Je ne saurais affirmer qu'il s'agisse d'une sous-espece,

puisque les formes paraissent vivre en melange, 5. sternicornis

est une espece polymorphe, formee d'individus heterozygotes,

chez laquelle il se produit d'innombrables petites mutations.

Kerremans n'avait trouve qu'un seul caractere pour sepa-

rer les deux formes, l'absence de fossettes sur les elytres chez

5, orientalis, ce caractere n'est pas specifique, chez les SternO'

cera, S. ruficornis, S. aequisignata, S. aurosignata, et 5. multipunc-

tata, ont des formes avec ou sans fossettes.

^) Le degre d'evagination du penis entraine une difference dans la forme

d'exemple de l'organe qui pouvait tromper un observateur inexperiment.

C'est pour cette raison qu'il est bon de preparer des series d'organes genitaux.
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Sternocera sternicornis orientalis Herbst,

Cette espece a exactement la memeforme que 5. sternicornis

La taille est en moyenne un peu moindre, la sculpture du des-

sous est la meme., cependant cette sculpture est souvent plus

attenuee chez 5. orientalis, les elytres sont generalement depour-

vus de lignes de fossettes pubescentes, la coloration est variable

;

voici ce qu'en dit Kerremans: Les elytres passent du vert

metallique au brun marron fonce, en presentant tous les inter-

mediaires; ils sont souvent verts ä legers reflets brunätres,

d'autres fois ils sont d'un brun marron clair ä reflets vert-metal-

lique; la variete basalis C. & G. (elytres marron-clair ou mar-

ron-fonce ä legers reflets metalliques) ne presente d'autre diffe-

rence que la nuance des elytres, nuance qui permet d'observer

tous les passages.

unicolor Cast. est un simple synonyme de orientalis Herbst

;

il en est de meme de 5, Monguersi Thoms,^); la var. nigroviridis

Obb. encore un simple synonyme (intermediaire entre la forme

typique et la variete basalis.)

S. dissimilis Gor, est un basalis chez lequel les cötes ely-

trales sont distinctes,^)

S. orientalis Herbst, est omis dans le Coleopterorum Cata-

logus 1929 et les formes qui s'y rapportant placees en synonymie

de 5. nitidicollis, erreur typographique parait-ill

2, Sternocera multipunctata Saund,

Descripdon abregee, —40 ä 50 mm, allonge subcylindrique.

De la meme couleur que S. sternicornis; le pronotum arrondi

sur les cötes et non retreci ä la base ; elytres couverts de fove-

oles pubescentes comme chez l'espece precitee, mais les fove-

oles souvent plus , serrees, Le dessous rugueusement ponctue

comme chez 5. sternicornis, mais les cötes des sternites sont

ornes d'une macule plus ou moins grande.

Cette espece est assez variable, sa coloration normale est

d'un beau vert, les fossettes elytrales sont sujettes ä disparaitre

entierement et cette espece se distingue alors de aeqisignata

pas la ponctuation plus rugueuse du dessous. Cette espece varie

') S, Monguersi Thoms, a ete compare au type de S. orientalis Herbst,

au Musee de Berlin, par le General Quedenfeld,
") II existe tous les passages des elytres sans aucune trace de cötes a

Celles chez lesquelles les cötes sont tres marquees.
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Fig. 5. —a) Appareil geni-

tal du rf de S.multipunc-

tata Saund.;

b) ovipositeur.

L'especeparait propre llndochine.

3, Sternocera Diardi Gory,

Description abregee. —Long, 28 ä 41 mm,

Vert dore brillant, pronotum tres finementponc-

tue, elytres tres finement granuleux ; antennes

et pattes marron, le dessous ä sculpture ana-

logue ä Celle de 5. sternicornis, mais moins

accentuee et moins pubescente,

Cette espece varie du cuivreux dore au

bleu, Obenberger ä considere ä tort comme
sous- espece une simple mutation bleue de cette

espece.

Kcrremans indique les dimensions sui-

vantes de 5, Diardi 29 ä 37 mm, la dimension

indiquee par Gory est 18 lignes soit 38 V* vam.

Fig. 6,

Appareil genital cT de Sternocera Diardi Gory,

peu commecoloration,

du vert au cuivreux;

la pubescence du des-

sus varie; il existe des

exemplaires semblab-

les ä la Variete linea-

ris du 5, sternicornis.

Un exemplaire des col-

lections du Museum
National d'Histoire Na-

turelle, provenant du

Cambodge par Har-
mand, ayant les ely-

,

tres presque sans fove-
|

oles ä ete determine

par Kerremans, en

1905, sous le nom de

punctatofoveata Saund.
|

Obenberger nomme
obliterata les individus

ä foveoles elytralespeu

marquees.
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Cet auteur a considere 5. ruficornis Saund., commen'etant qu'une

Variete de Diardi, c'est lä une grosse erreur, ces insectes ne

se ressemblent en rien et les ovipositeurs sont d'un type dif ferent,

l'appendice apical de celui-ci est bifurque chez ruficornis et simple

chez S. Diardi. II est juste de dire qu'en 1904 Kerremans a

rectifie cette fausse indication.

S. Diardi parait etre surtout une espece propre aux Indes

orientales.

4. Sternocera ruficornis Saund,

Description originale (traduction). —Long, 35 ä 40 mm. —
Vert ä reflets bleus, antennes et pattes testacees, les dernieres

ä reflets bronzes, Tete avec

un faible sillon, densement

et fortement ponctuee, de-

venant rugueuse entre les

yeux, Pronotum une fois V2

aussi large ä la base, que

long; la marge anterieure

arrondie et finement \ciliee,

lescotess'elargissantjusqu'-

apres le milieu, puis presque

droits jusqu'auxanglespost-

erieurs; base ä peine sinuee,

disquecouvert de gros points

espaces, devenant legere-

ment plus f orts sur les cotes

;

avec une faible Impression

oblongue de chaque cote.

Elytres presque deux fois aussi longs que larges, arrondis sur

les cotes, ayant leur plus grande largeur un peu apres le milieu:

apex ayant trois epines dont Tcxterne est la plus longue; disque

finement ponctue, eparsement recouvert de tres courts poils blancs,

la ponctuation ordonnee en stries longitudinales tres irregulieres;

derriere le bord lateral de chaque elytre se trouvent deux rangees

de tres petites taches blanches pubescentes; la base avec deux

foveoles remplies de pubescence de la meme couleur. Dessous

ponctue, les cotes de la poitrine, le bord superieur de l'abdomen,

deux taches transversale sur le bord anterieur des deux segments

median (presque reunies au milieu), et une tache triangulaire

Fig. 7.

a) Appareil genital du

cf' de Sternocera

ruficornis Saund,

b) ovipositeur.
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de chaque cote du segment apical, couverts d'une pubescence

doree, —Pachbon,

Sternocera ruHcornis v. Kerremansi Kerr, (Waterh. mss.)

D'apres Kerremans, Mon. p, 116, les deux formes se separe-

raient ainsi:

A. Elytres finement ponctues, sans traces de fossettes dis-

cales ruficornis.

B, Elytres ornes de series longitudinales de tres vagues fos-

settes a fond tres finement ponctue. v. Kerremansi.

II n'existe pas ä ma connaissance de 5. ruficornis ä elytres

completement lisses, tous ont quätre petites cotes tres fines mais

bien distinctes, quant aux foveoles elytrales, Saunders lui meme
les cite comme existant sur les bords, Cette espece, comparee par

Saunders ä 5. aequisignata en est eloignee par l'ovipositeur des

99 (Fi^- 7b), termine par un appendice en forme de V alors

que chez aequisignata, cet appendice est simple, droit et ä cotes

paralleles. Elle n'a pas de rapports avec S. sternicornis, malgre

des traces de foveoles sur les elytres, indice dun phyllum commun,

J'ai vu les deux formes au British Museum, malheureuse-

ment je ne trouve den dans mes notes les concernant. Voici ce

qu'ecrit Waterhouse ä ce sujet: S. ruHcornis Sdiund. —Siam.

—Cette espece ressemble a aurosignata mais eile est plus courte

et plus regulierement ovale, eile est d'un beau bleu d'acier, avec

les antennes et les pattes rougeätres, l'abdomen est tres brillant,

d'un beau vert avec les sutures cuivreuses, Les taches triangu-

laires pubescentes du dernier segment sont tres grandes et

presque reunies au milieu du sejjment; d'un rouge dore, La

pubescence des deux segments precedents est generalement

beaucoup plus etendue que chez aurosignata. Je n'ai vu que

le type, Dans la collection Kerremans ilya deux exemplaires

etiquetes ruficornis, mais tres differents du type, Ils sont d'un

vert dore brillant et les elytres sont sculptes presque comme

chez 5. sternicornis, le thorax ä les cotes tres faiblement arrondis,

presque rectilignes et il est plus retreci anterieurement; les

elytres sont tres acumines. Le dessous se rapporte tres bien

ä ruficornis, les pattes sont rougeätres.

Sternocera var, Kerremansi Kerr, —Cette espece est d'un

vert brillant, c'est certainement la memeque les deux individus

cites ci dessus, ils different seulement par des traces de fove-

oles pubescentes, sur les elytres, ces trois exemplaires sont des

formes extremes de S. ruficornis, mais je n'ai pas vu de formes
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intermediaires entre elles et la forme type; la couleur du des-

sous et ies pattes non metalliques me fönt penser ä une affinite

plus grande avec 5. dasypleura Kollar, qu'avec S. aequisignata

Saund- (ex Waterhouse, traduction).

Cette espece est surtout voisine de aurosignata Thoms., eile

sont Ies seuls Sternocera asiatiques dont Tovipositeur est bifur-

que ä l'extremite.

5, Sternocera aequisignata Saund,

Description originale. —Long. 16 —18 lig,; larg, 6,5 ä 7,5 lig.

—D'un vert brillant ä reflets dores, antennes noir bleuätre; tete

deprimee, ponctuee, Ies points tres grands et profonds en avant,

donnant une apparence ru-

gueuse; devant de la tete

avec un faible sillon median.

Thorax pres de deux fois

aussi large ä la base, que

long, arrondi sur Ies cötes

et graduellement divergent

vers Ies angles posterieurs;

disque lisse et tres brillant,

couvert d'une grosse ponc-

tuation devenant plus forte

sur Ies cotes oü Ies points

deviennes parfois conver-

gents et ä apparence ru-

gueuse. De chaque cote, ä

la base, ä mi-distance entre

la marge et la ligne medi-

ane, se trouve une petite

fossette formee de la re-

union de deux outrois points

discaux, Elytres finement

ponctues, un peu plus lar-

ges que le pronotum, presque droits sur Ies ^jr, de leur longueur,

puis graduellement convergents vers l'apex oü ils sont tri-epineux,

Sur la marge, de chaque cote, apres Ies epaules, se trouve une

carene qui s'etend sur environ un cinquieme de la longueur de

l'elytre oü eile se recourbe en dedans et s'efface dans un sillon

obsolete. De chaque cote de la base, se trouve une foveole remplie

de pubescence blanche, Abdomen ponctue, le bord superieur des

fig. 8.

Appareil genital cT de

Sternocera aequisignata

Saund.
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Segments couvert de pubescence blanche qui s'etend sur le bord
inferieur du premier segment; une tache longitudinale oblongue,

de chaque cote de la poitrine et deux taches sur chacun des

quatre derniers Segments, recouvertes de pubescence semblable.

Bord posterieur de chaque segment, bleu. Pointe du sternum

d'un bleu noir. Pattes ponctuees, tarses bronzes. —Pachbon.

Cette espece me parait surtout repandue en Indo-Chine,

cependant Kerremans la signale de l'Indoustan, de l'Himalaya,

du Silhet, de Manipour, de Calcutta, etc.

Cette espece varie beaucoup, aussi c'est une de Celles pour

lesquelles on a cree le plus noms inutiles. La coloration varie

comme chez la plupart des Sternocera asiatiques entierement

verts, de cette couleur au bleu ou au dore cuivreux, ce sont

des differences individuelles qui ne necessitent l'emploi d'aucun

nom special,

Saunders a nomme punctafofoveata une forme qu'il reu-

nissait avec doute ä S. aequisignata, c'est un individu chez lequel

les elytres sont marquees de foveoles disposees en series comme
chez multiguttata mais sans etre pubescentes. Tous les passages

existent entre les individus ä elytres lisses et ceux ä elytres

ayant des foveoles tres accentuees, et il n'est possible d'etablir

aucune limite entre les deux formes.

M. Obenberger ä fait paraitre dans Sbornik, XVIII, 1941,

p. 46, une etude sur Sternocera aequisignata; dans cette etude

l'auteur confond deux especes nettement distinctes, aequisignata

Saund, et aurosignata Thoms.

Son 5. aequisignata v. iridifera n'est autre chose que ma
Variete Salvazai.

S. aequisignata v. cambodgensis, v, auripes et v. falsula, repre-

sentent les variations d'individus et ne meritent aucun nom special.

5. Salvazai m. est ainsi caracterise: »D'un noir violace ou d'un

violet clair, (en dessus et en dessous) l'abdomen comme chez

la forme type; les taches placces lateralement sur chaque ster-

nite«, ce qui n'a aucun rapport avec ma description: »Caracterise

par la presence de bandes bleues et rouges, obliques, rappelant

Celles qu'on voit chez 5. iris.«

S. aequisignata v, birmanica Thery est synonyme de S. auro-

signata Thoms. (la description de Thomson ne permet pas de

reconnaitre son espece dont j'ai vu un paratype.) II est possible

que plusieurs des formes signalees par Obenberger se rap-
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portent ä aurosignata surtout quand il dit qu'elles ont le dernier

sternite orne d'une grande tache triangulaire,

Cette espece a ete frequemment confondue avec 5, auro-

signata T\ioms.\ dans Folia Zool Hydrob, 1932, 205, Obenber-

ger les separe par les differences suivantes: 1, S. aurosignata

aurait une taille plus forte et une forme plus allongee. 2. Les

antennes de cette meme espece auraient le 3° article 4 fois plus

long que le 2° alors que chez 5. aequisignata il ne le serait que

deux fois. 3, Les elytres auraient une autre forme et seraient

inegales p^r place chez aurosignata. 4, La ponctuation de auro-

signata serait double, c'est ä dire formee de points tres fins entre-

melee de gros points epars, eile serait simple chez aequisignata.

5. Les tibias d' aequisignata sont droits, ceux de aurosignata le-

gerement arques. 6, La ponctuation de l'abdomen de 5. auro-

signata est plus grosiere et plus irreguliere. 7. L'abdomen de S.

aurosignata est plus deprime et plus long, 8. La saillie metaster-

nale') est beaucoup plus saillante.

Ces caracteres demandent ä etre discutes. 1, La taille n'est

plus grande qu'autant qu'on examine des series 6' aurostriata il

existe des aequisignata particulierement de la forme punctato-

foveata, aussi grands que les plus grands aurosignata. 2. Je ne

trouve aucune difference dans la longueur du 3^ article dans les

individus des deux especes, appartenant au memesexe. 3. Meme
Observation, en general chez aurosignata la forme est moins

renflee mais il existe des individus semblables ä ceux de 5.

aequisignata. 4. J'ai vu dans la collection du Museum d'Histoire

Naturelle des S. aequisignata ä' ponctuation double et des 5. auro-

signata ä ponctuation simple! 5- Exact. 6. Pas de difference dans la

ponctuation du dessous, la disposition des macules pubescentes

est seule differente. 7, Exact mais peu apparent. 8, J'ai trouve

la saillie plus grele mais pas plus saillante chez S. aurosignata.

Les caracteres certains, permettant de separer les deux

especes, sont de deux sortes: 1. externes, 2, internes.

Chez les Sternocera, comme chez beaucoup d'autres Bupres-

tides, dont le genre Buprestis, l'apparition de taches, macules

pubescentes ou amas de fine ponctuation se produit toujours

dans certaines regions tandis que d'autres regions sont depour-

vues d'aucune activite speciale, l'abdomen des Sternocera portent

4 regions longitudinales sur lesquelles les macules peuvent appa-

') 11 faut lire meso-metasternalc, la saillie est formee de la jonction de ces

deux Segments et la suture est visible sur le cöte de la saillie ou corne sternale.
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raitre, deux de chaque cöte, les premieres, 1 et 1', situees contre

le bord lateral et principalement dans les angles anterieürs des

sternites, les secondes, 2 et 2', situees entre la ligne mediane

et la marge, contre le bord anterieur du sternite, Chez 5, sterni-

cornis les macules de la serie 2 et 2' commencent ä apparaitre,

chez S.multipunctata et aequisignata (Fig. 3B, C) les aires actives ont

toutes donne naissance ä des macules, enfin, chez aurosignaia v,

birmanica les aires actives 2 et 2' ont seules donne naissance

ä de grandes taches triangulaires, sur le dernier sternite, taches

formees de la reunion de la tache externe et de la tache interne.

Certains individus de 5. aurosignaia peuvent avoir des taches

laterales sur des sternites autres que le dernier, Le caractere

interne dont j'ai parle plus haut c'est la forme de l'apex de

l'ovipositeur, simple chez aequisignaia, bifurque chez aurosignaia.

L'organe genital des SS est egalement different,

6, Sternocera aurosignaia Thoms.

Description origi-

nale, —Long, 35,5 ä

42 mm; larg,14äl6mm.
—D'un vert dore bril-

lant, semblable ä 5.

siernicornis L. mais

avec le ponctuation du

pronotum moins con-

fluente, la base des

elytres ornee de deux

taches flaves, le reste

immacule, moins for-

tementponctue.lester-

numet les cotes de l'ab-

domen orne de taches

flaves, le reste fine-

ment et eparsement

ponctue, - Patrie: Inde.

II est tres difficile

de reconnaitre de S.

aurosignaia dans cette

description. Je possede

un „type" de la collec-

tion Thomson, qui me

Fig, 9.

a) Appareil genital du cf

de Sternocera auro-

signaia var. birma-

nica ;

b) ovipositeur.
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vient de la collection Van de Pool, II est exactement semblable

ä mon 5. birmanica avec cette difference que la tache du dernier

sternite n'est pas pubescente mais rouge dans le fond et tres

finement ponctuee, mäis il semble que le pubescence a disparu

accidentellement. D'apres le description le type sur lequel a ete

fait la description devrait avoir des taches sur plusieurs sternites.

Obenberger (Fol. Zool. Hydrob, 1932) ecrit: Chez la forme

type, les taches du dessous correspondent ä Celles de la forme

type de S. aequisignata, c'est ä dire tous les sternites laterale-

ment et les episternes du metasternum taches lateralement de

blanc ochre.« II ne parle pas de la grande tache triangulaire

qui se trouve de chaque cöte du sternite anal et qui est carac-

teristique de cette espece,

Les Varietes de cette espece sont les suivantes:

Abdomen avec des taches sur les cotes des sternites et

deux grandes taches fauves eloignees du bord . . .

aurosignata Thoms.

Abdomen ayant seulement les deux grandes taches du der-

nier sternite v, birmanica Thery

Elytres avec des bandes transversales de couleur differente

de Celle du fond v. iridicolor Obb.

7. Sternocera laevigata Ol.

Description originale. —Lisse, cuivreux brillant; elytres tri-

dentees ; sternum avance. Un petit peu plus petit que le B.

sternicornis. Tout le corps est lisse, d'une couleur cuivreuse, un

peu verdätre, brillante, les pattes sont dun noir bleuätre. II se

trouve ä . . . . Du cabinet du Prince d'Orange

Castelnau et Gory (1831), redecrivent cet insecte d'apres

un exempläire de leur collection, voici cette desription:

S. laevigata Ol. Ind. or, —Long. 30 mm, larg. 14 mm, (en

lignes: 14 lig. et 6V2 üg-) —D'un vert cuivreux. Tete ponc-

tuee. Corselet parseme de gros points enfonces et assez serres.

Elytres lisses, presentant plusieurs impressions pres de la base.

Dessous du corps brillant, ponctue, surtout sur le dernier Seg-

ment abdominal, Pattes et antennes d'un brun obscur violet,

Tarses plus clairs,

En meme temps ces auteurs decrivaient un 5. rugosipennis

^

dont voici la description:

C.rugosipennisC.SiG. —Long. 10 lig.; larg. 4,5 lig. (21^4 mm.

et 9V2 mm.) D'un brun cuivreux. Tete assez fortement ponc-

Mitteilungen der Münch. Ent. Ges. XXXV.—XXXIX. (1949) 12
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tuee. Corselet parseme de points enfonces, assez gros, Elytres

dorees, un peu rugueuses et couvertes de points. Dessous du
Corps brillant. Pattes et antennes brunes.

Et un 5. Orientalis Herbst., qui ne correspondait pas ä la

description de cet auteur et que Saunders en 1871 ä rebaptise

du nom de minor. S.orientalis C.&G. nee Herbst, —Long. 14lig.

larg. 5 lig. (29V4 mmet 10,6 mm) D'un vert metallique brillant

quelquefois un peu cuivreux. Tete et corselet couverts de points

enfonces. Elytres presque lisses, avec une tres legere impression

ä la base, Dessous du corps brillant, ponctue, surtout ä l'extre-

mite, base des segments un peu velue et cendree.') Pattes

et antennes d'un brun obscur,

Saunders, il nc faut pas l'oublier a etudie la collection

Castelnau & Gory. D'apres lui il y aurait trois formes: 1. le

laevigata Oliv,, dont il ne connaissait pas le type, le minor

Saunders [orientalis C, & G, nee Herbst.) et le S. rugosipennis

e. & G.

En 1888, Kerremans publiait une Monographie du genre

Sternocera (Ann. Soc. Ent. Belg, p. 47). C'est ce travail qui doit

etre consulte et non sa Monographie de 1904, faite uniquement

d'apres son premier travail et ä une epoque oü, sa collection

ayant ete vendue, il ne possedait plus de materiaux d'etude; en

1888, au contraire Kerremans ä eu ä sa disposition les princi-

pales collections, celle de Castelnau et Gory en premier Heu,

Celles de Thomson, de Van de Pool, du Musee de Paris etc.

Voici comment il traite S. laevigata dans sa Monographie

de 1888.

Longeur: 21—37; larg, 8 - 14 mm. Ovale, allonge, brillant,

vert-dore, cuivreux ou bleuätre; tete rugueuse; prothorax ä peine

ponctue; elytres finement ponctuees; dessous eparsement et fine-

ment ponctue; antennes et pattes brunes, tarses plus clairs,

A. Elytres lisses, tres finement ponctues, chaque segment

abdominal orne d'une grande plaque laterale triangulaire, pubes-

cente, cendree, var, a laevigata Ol,

B. Cuivreux, elytres rugueusement ponctues; dessous ru-

gueusement ponctue, la base des segments bordee de pubes-

cence cendree. var, b. v. rugosipennis C. & G.

Castelnau et Gory, dit Kerremans, ont confondu dans

leur Monographie le 5. orientalis Herbst, avec le laevigata Ol.

*) Non souligne par l'auteur dans le texte
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'HliiBr'

Fig. 10.

Appareil

E. Saunders dans son catalogue de 1871, rectifia en

partie l'erreur des precedents auteurs en assignant

ä l'espece de Herbst sa veritable synonymie, mais

il n'avait pas cru devoir reunir au S. laevigata, Vorien-

talis de C, & G. et avait donne ä cette derniere, le nom
de minor.

II assignait, egalement, avec les precedents mono-
graphes, le rang d'espece au 5. rugosipennis. Je crois

avoir reconnu, continue Ker remans, que nous nous

trouvons en presence dune seule espece, excessive-

ment variable tant au point de vue de la taille que

de la coloration, de la structure elitrale et du mode
d'ornementation des segments abdominaux, et j'ai pu
remarquer tous les passages entre le S. laevigata bleu

metallique, ä elytres et corselet lisses ä peine ponc-

tues, presentant sur chacun des segments abdominaux
deux grandes taches laterales tomenteuses et le 5. rugo-

sipennis cuivreux eclatant, ä elytres fortement ponctues genital 5
et rugueux, ne presentant ä la base des segments abdo- '^^ Sterno-

minaux, qu'une simple frange de poils blanchätres, ^^'^^ laevi-

En 1940, Obenberger (Sbornik, p, 51) ecrit: »Ces ^° ^

diagnoses deKerremans ne sont pas correctes; Olivier n'in-

dique pas dans sa description originale la forme et la sculpture de
son espece, Herbst ne decrit pas non plus l'abdomen; comment
Kerremans a t'il pu arriver ä la diagnose de cette espece,

ce caractere (des plaques pubescentes triangulaires sur l'abdomen)

n'etant nullement indique par les auteurs anterieurs,- Mr. Oben-
b erger a evidemment raison, Kerremans n'avait aucune raison

de dire que l'abdomen de laevigata portait des plaques pubes-

centes triangulaires, et puisque l'auteur de l'espece n'en pai;-lait

pas, c'est qu'elles n'existaient pas. Mais lä ou Obenberger
ä tort, c'est d'adopter ja maniere de voir de Kerremans apres

l'avoir critiquee! On est tres surpris de trouver dans son tableau

synoptique, que 5. laevigata Ol. a l'abdomen pourvu de plaques

pubescentes alors que l'auteur n'en a jamais signale. On est

surpris egalement de voir que 5. minor Saund, [orientalis C. G.

nee Herbst.) en est depourvu dans ce meme tableau, alors que
Castelnau et Gory ont decrit leur orientalis comme distinct

des autres especes par la base des segments velue et cendree,

alors que n'ont nullement fait mention de ce caractere pour 5.

laevigata et 5. rugosipennis.

12*
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Le type de S. laevigata ne peut plus etre consulte aujour-

d'hui, il ne se trouvait pas dans la collection Olivier, mais

appartenait ä celle du Prince d'O ränge et je n'ai pu trouver

aucun renseignement sur ce qu'etait devenue cette derniere.

En l'absence du type d'Olivier, il faut se contenter des

documents ä notre disposition, j'ai reuni ci dessus les principaux

documents ecrits et j'ai consulte les materiaux de ma collection,

provenant tous d'anciennes cc^lections. De l'ensemble de ces

documents il resulte que:

1

.

II n'cxiste qu'une seule espece, 5. laevigata, tres variable dans

sa taille, sa coloration et Tornementation de l'abdomen, variabilite

qui se rencontre chez presque tous les Sternocera asiatiques,

2. La forme type n'a pas l'abdomen orne de taches pubes-

centes, puis que l'auteur ecrit; »tout le corps est lisse, d'une

couleur cuivreuse un peu verdätre < s'il n'en dit pas plus, c'est

qu'il n'y a rien d'autre ä dire, et il n'y a pas ä supposer que

c'est un oubli de sa part, comme le fait Obenberger,
3. S. minor Saund. [orientalis C, & G, nee Herbst.) est la seule

forme chez laquelle la base du sternite est velue et cendree.

A l'epoque de Castelnau et Gory, on n'aurait pas employe cette

expression pour un caractere peu apparent; rugosipennis C. & G.

qui est muni d'une legere et tres etroite bordure pubescente

est indique simplement comme ayant l'abdomen tres brillant.

Faute du type de S. laevigata Ol. il faut nous contenter des

descriptions et en tirer le meilleur parti, mais il faut avant tout

eviter de leur faire dire le contraire de ce qu'elles disent, comme
le fönt Kerremans et Obenberger, Voici donc le tableau

des formes de 5. laevigata.

Fig. 11. —A. Sternocera laevigata Ol.; B. S. laevigata var.; C. S. laevigata

var. minor Saund,
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A

Tableau des formes de S. laevigata.

A. Tout le Corps lisse meme en dessous, coloration le plus sou-

vent verte. Les sternites avec une etroite bordure pubes-

cente. 5. laevigata Ol.

—Corps d'un cuivreux dore; le dessus et le dessous plus ou

moins rugueux et ponctue, pubescence du dessous comme

chez le type. v. rugosipennis.

B. L'abdomen avec des taches blanches velues plus ou moins

grandes et plus ou moins triangulaires. v. minor Saund-

J'ai fait figurer dans

mon catalogue systema-

tique le 5. incognita Oben-

berger comme etant une

forme du S. laevigata OL,

quoique ne le connais-

sant pas. L'auteur dit

qu'il ressemble ä laevi-

gata et doit se trouver

melange avec lui dans les

collections.ilvarieendes- Fig. 12

sous d'une fa9on iden-

tique, il differerait de S.

laevigata par les carenes

interieures des cavites antennaires plus accentuees, par le troi-

sieme article des antennes trois fois plus long que large, tandis que

chez S. laevigata il ne Test que deux fois Vg» par sa ponctuation

elytrale plus forte et par l'armature apicale des elytres plus faible.

J'ai mis en doute la valeur de ces caracteres en mettant un point

d'interrogation dans mon catalogue, parceque j'ai pu constater le

fait suivant: en 1932, Mr. Obcnberger dans Folia Zoolog, et Hy-

drobiol. separait S. aequisignata Saund. de aurosignata Thoms.,

parceque le premier avait le troisieme article des antennes quatre

fois aussi long que le deuxieme et le second l'avait seulement deux

fois. J'ai examinc avec soin les deux especes en ayant soin de les

prendre de memesexe et je n'ai trouve aucune trace de ce carac-

tere, Cela n'a pas empeche du reste Mr. Obenberger de reunir

en 1940 5. aequisignata ä birmanica Thery qui est lui meme un

synonyme de aurosignata.

B
A. Premiers articles de l'antenne de

Sternocera laevigata Ol.;

B. idem chez Sternocera incognita

Obb, (d'apres Obenberger).
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8. Sternocera dasypleura Kollar,

Description originale (teste Kerremans).

—

Subcylindrica, viridi aenea, capite thoraceque spar-

sim excavato punctatis; coleopteris obscure casta-

neis, tenuissime punctatis; pleura flavo-pilosa.

Long. 30 ä 38 mm; larg. 10 ä 13 mm.
II est necessaire d'ajouter ä cette diagnose

les indications suivantes:

Remarquablement etroit et subcylindrique, les

elytres souvent bruns ä reflets metalliques et parfois

completementbleus; antennes brunes, pattes brunes,

dernier sternite borde de brun. Pronotum court, ses

cotes arrondis et legerement rentrants a la base.

Carene epipleuräle des elytres tres nette et prolon-

gee presque jusqu'au sommet; dents apicales des

elytres tres prononcees, l'intermediaire aussi forte

que l'interne. Episternes metathoraciques, bords

externes du metathorax, bord pleural de l'abdomen,

angles anterieurs des sternites 1, 3, 4 et 5, fortement

velus. Abdomen faiblement ponctue lisse et brillant.

Corne meso-metathoracique tres robuste.

Bien que cette espece presente des caracteres

morphologiques tres nets les organes genitaux des

SS et les ovipositerus des 9 '^ sont extremement voisins des

memes chez 5. chrysis et 5. niticollis ce qui permet de supposer

une parentee phyletique rapprochee entre ces es-

peces.

5. dasypleura parait propre ä la region himalayenne.

Fig. 13.

Appareil ge-

nital c/' de

Sternocera

dasypleura

Kollar.

9. Sternocera chrysis Fab.

Long. 31 ä 60 mm; larg. 14 ä 22 mm, —Ovale, cuivreux, dore,

bronze, bleu metallique ou noir excessivement brillant, elytres

brun marron.

Tete rugueuse, grossierement ponctuee, avec un sillon net

et assez court sur le front ; antennes obscures, Thorax lisse,

crible de gros points enfonces, si serres que parfois les inter-

valles lisses forment une sorte de reseau continu mais irregulier;

fortement arrondi sur les cotes, retreci ä la base, faiblement

bisinue ä la base, muni d'une fossette irreguliere, de chaque

cöte; la ponctuation alveolaire se continuant sur les episternes
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prothoraciques, Elytres tres lisses, reguliere-

ment convexes, sans aucune Impression, sauf

un enfoncement ä la base vis ä vis des fossettes

de la base du pronotum; tridentees ä l'apex;

epaule munie d'une forte carene ne depas-

sant pas le niveau du bord posterieur de

l'episterne metathoracique, elytres bordes late-

ralement d'un bourrelet marginal ne se rac-

cordant pas ä la carene humerale qui est re-

dressee en arriere. Dessous excessivement

lisse et luisant, sans ponctuation distincte,

glabre sauf une legere frange de poils courts

le long du bord anterieur des sternites ; les

sternites superficieilement deprimes de chaque

cöte. Le dernier sternite borde de brun, Corne

meso-metasternale epaisse et robuste, Usüture

meso-metasternale bien visible sur les cötes de

la corne sous forme d'un petit sillon,

La coloration tres variable de cette es-

pece a pousse les auteurs multiplier les Vari-

etes
;

je ne saurais les suivre sur ce terrain,

j'admets ä la rigueur qu' ä l'epoque de Ca-
stelnau et Gory, alors que les variations Appareil genital cf

des insectes etaient moins conniies on ait de Sternocera chry-

considere comme espece le chrysidioides chez ^'* ^
'

lequel les parties ordinairement metalliques sont d'un noir pur, ce

qui donne ä cette variete un aspect tres particulier, mais il n'en

saurait etre de memepar exemple pour Brahmina Chev, et d'autres

et je les rejette.

Les variations principales sont les suivantes:

chrysidioides C, & G, (voire plus haut)

singularis Kerr. Comme la firme type mais avec les elytres

partiellement teintes de vert,

hyhrida Thery. La fine ponctuation de la base des elytres est

remplacee par des granulations räpeuses, cette anomalie se re-

trouve chez nitidicoUis.

Skrlandti Obb. Elytres noir, le reste normal,

satanas Obb. Differe de la forme type par la coloration noire

de tout le dessus. x

Flg. 14.
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Fig. 15

Sternocera chrysis nitidicoliis C, G.

Description originale. —Viridiaurato nitidis-

simo; elytris pedibusque fusco obscuris; thorace

nitidissimo, vix punctato,

Kerremans donne la description suivante:

Long. 30 —36 mm; larg, 11 —14 mm. EUiptique,

allonge, vert metallique brillant, elytres brun

marron.

Tete lisse, tres faiblement et tres eparsement

ponctuee avec un sillon net sur le vertex; an-

tennes brun obscur. Thorax un tiers plus large

que long, tres lisse sur le disque oü il est ä

peine ponctue, un peu plus rugueux sur les cotes,

avec les fossettes basilaires profondes et bien

accentuees. Elytres sensiblement arquees exteri-

eurement, donnant äl'insecte une forme elliptique,

tres finement ponctues, rebordes ä l'epaule, si-

nues aux hanches et triepineuses ä l'extremite.

Dessoue lisse et tres brillant, tres faiblement ponc-

AppaVeÜ genital *^^' saillie sternale longue, grele et recourbee en

(f de Sternocera dehors; dernier segment abdominal largement

nitidicoliis chry- borde de brun marron, la partie brune assez ru-

si's C.&G, gueuse, Pattes finement ponctuees, brun obscur ä

reflets violaces.

Kerremans, dans son tableau et dans sa description separe

cette espece de 5. chrysis, uniquement d'apres la ponctuation

du pronotum.

A. Pronotum lisse couvert de points tres espaces nitidicoliis.

B. Pronotum rugueux, foveoles larges, arrondies et tres den-

ses . . . . chrysis.

En realite le pronotum est lisse chez les deux especes, roais

les points sont plus ou moins gros ce qui les fait paraitre plus

ou moins serres.

J'ai examine avec soin des series de ces insectes sans pouvoir

trouver d'autres differences qu'une ponctuation plus ou moins forte,

avec tous les passages d'un pronotum ä legerement ponctue ä un

pronotum presque lisse. L'examen des organes genitaux des oc^

m'a donne le resultat suivant.

1. Chez un petit 5. chrysis (34 mm), dont la ponctuation est
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intermediaire entre celle dun chrysis fortement ponctue et celle

de S. nüidicollis normal, l'apex du penis est tres aigu,

2. Un exemplaire de nüidicollis de petite taille (34 mm) ayant

le pronotum ä peine pondue, exemplaire provenant de la collec-

tion Jansen et portant la mention lucidicollis var. niiidicollis Gor.

a l'apex du penis subarrondi.

3. Un 5. chrysis de 45 mmä pronotum normalement ponctue,

ä l'apex du penis d'une forme intermediaire entre Celles du meme
Organe chez les precedents.

Les ovipositeurs des 99 sont identiques chez S. chrysis et

chez 5. niiidicollis.

II faut en conclure que les Sternocera chrysis et niiidicollis

sont des formes d'une meme espece. S. chrysis qui est la plus

anciennement decrite est une espece polymorphe, composee d'in-

dividus heterozygotes, s'unissant entre eux et habitant les memes

localites: Madras, Bombay, Calcutta, et probablement toute l'Inde.

Peut-etre s'agit-il d'une race biologique, mais c'est peu probable.

II s'agit de legeres mutations dont aucune n'est encore devenue

dominante. Une etude sur place de cette question pourrait seule

la resouedre.

Cette reunion sera peut-etre critiquee, mais il me parait

impossible d'accepter 5. niiidicollis comme espece sans lui trouvcr

des caracteres morphologiques plus serieux que ceux proposes

jusqu'ici pour le separer,

10. Sternocera Marseuli Obb.

Description originale. —Gestalt und Größe einer großen

chrysis F., jedoch etwas schlanker; Kopf und Halsschild sind gold-

grün und ebenso sculpticrt wie bei nitidicollis C. G., das heißt

stark glänzend, wie abgeglättet, mit nur Spuren von sehr feinen

Pünktchen. Diese Punkte werden auf der umgeschlagenen Seite

des Halsschildes deutlicher, jedoch viel weniger als bei der sonst

zweimal kleineren nitidicollis. Halsschild ist bis zur Mitte fast paral-

lelseitig, dann nach vorne bogig abgerundet und vorne in der Mitte

viel stärker vorgezogen als bei beiden genannten Arten. Ebenso

die basale winkelige praescutellare Einbuchtung des Halsschildes

gegen die Flügeldecken ist viel stärker als bei nitidicollis. Kopf

ist ähnlich wie bei dieser Art gebildet, jedoch die Fühler erin-

nern viel mehr an die der chrysis. Die Flügeldecken sind pech-

braun, ganz kahl, ohne Spur von anderer Skulptur —ähnUch

wie bei chrysis gebildet, jedoch länger und seitlich schon etwas
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von basalen ^/g der Länge zur Spitze gerundet verengt. Die

Armatur der Spitze ist wie bei nitidicollis. Unterseite ist pracht-

voll goldgrün, kahl ohne Skulptur, sehr stark glänzend. Das dritte

und vierte Abdominalsegment beiderseits an der Basis mit einem,

aus der Segmentnaht herausragenden hautarti^en, flachen und
kleinen, queren Reliefchen. Analsegment ist seitlich rot gesäumt,

viel länger als bei nitidicollis, fast so lang als breit. Die Füße
sind braun mit blauem Glänze, sehr lang, viel länger als bei

beiden verglichenen Arten.

L'auteur ne donne aucun caractcre qui permette de separer

nettement son espece de 5. nitidicollis. Cette derniere renferme

des individus de grande taille atteignant presque la taille de

chrysis qui atteint parfois 60 mm, quant ä la ponctuation du pro-

notum eile est parfois completement obsolete le caractere „Das

dritte und vierte Abdominalsegment beiderseits an der Basis mit

einem, aus der Segmentnaht herausragenden hautartigen, flachen

und kleinen, queren Reliefchen", c'est un caractere constitutionel

propre ä toutes les especes. Quant au caractere des pattes beau-
|

coup plus longues que chez 5. nitidicollis, il y a lä sans doute

une simple apparence due ä la forme plus etroite de l'individu

decrit sous le nom de Marseuli.

11, Sternocera bengalcnsis Obb.

Traduction de la description latine, —Long. 35—39 mm

;

larg, 12 —14mm. —Espece tres brillante, glabre, doree ou rouge

dore, avec la tete et le pronotum plus verdätres; antennes et

pattes brunes, celles-ci ä reflets bleus legers; abdomen vert clair,

brillant, tres finement et eparsement sculpte, bord posterieur du

Segment anal brunätre; sternites etroitement bordes 4e bleu en

arriere. Tete finement et eparsement ponctuee; le vertex marque

d'une fine ligne enfoncee. Thorax assez petit ayant sa plus grande

largeur ä la base, assez fortement attenue en arc, de la base

au sommet regulierement convexe, eparsement, finement et super-

ficiellement ponctue, les cotes plus densement et plus fortement;

la base avec une petite foveöle de chaque cöte. Elytres comme
chez aequisignata, mais sans aucune impression basale et res-

semblant davantage ä ceux de minor Saund., finement et assez

densement pointilles, tres regulierement convexes, sans foveoles

ni points plus grands, tridentes au sommet. Dessous tres brillant;

elytres non subtricostules. La couleur, la sculpture, la fine ponc-
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tuation du pronotum etc. sont tres differentes de Celles de toutes

les especes qui me sont connues.

Je me contente de reproduire cette description qui ne permet

nullement de se faire une idee de ce que peut-etre ce Siernocera.

Buprestides nouvelles de la Collection Georg Frey
par A, Thery t, Neuilly sur Seine

(avec 5 figures)

I. Note sur le genre Alyssoderus H. Deyr. 1864

Ce genre a ete cree en 1864, dans les Annales de la So-

ciete Entomologique de Belgique, pour les B. leucogasier Wiede-

man et cornutus Thunb,, mais B. cornutus tombant en synonymie

de super ciliosus, ne peut etre pris comme genotype du genre

Alyssoderus, c est donc A. leucogasier qui est le genotype du

genre.

Les caracteres du genre Alyssoderus, tels qu'ils ressortent

du tableau des Agrilites dans lequel il a ete decrit, sont les sui-

vants: Pas de mentonniere au prosternum. —Prothorax plus ou

moins sinueux ä la base, —Antennes dentees ä partir du cin-

quieme article, —Tibias normaux, —Cavite sternale formee en

grande partie et presque exclusivement par le metasternum, les

branches du mesosternum tres petites. —Tete creusee mais

Sans sillon profond et ä bords abruptes comme chez les Steno-

gaster. —Elytres ayant au moins duex cotes.

En 1921 Obenberger (Ent. Mitt-, p. 166 redecritle genre sous

le nom de Angolia (Angolia Hoscheki ObbJ et dans la suite (Fol.

Zool, Hydrob, II, 1931, 181), il reunit Angolia ä Alyssoderus ä

titre de sous-genre, mais les caracteres qu'il indique pour sepa-

rer Angolia de Alyssoderus se retrouvent dans les especes de

Deyr olle, Angolia est donc un simple synonyme, J'ai du reste

re9U autrefois en communication du Baron Hoscheck, le type

de Angolia Hoschecki et je lis dans des notes prises ä l'epoque;

„Absolument rien ne permet la creation d'un genre nouveau,

aucun doute ä ce sujet."


